
férents de eaux de l'Allenugne. ont fait des 
démarches aciive<» teuiiant à Uci u l'éia 
blissemeut d<< la m >',nrcuir-, .|>i 1-vi-nirait 
l'allié* naturelle >o« deux puiv»ancs. 

Au bal de l'Opéra Comique, deux jeunes 

Ses dm monde, jaloux de renouveler les 
ies de lord Arsouille , s'étaient déguisés 

ea alphonzes de barrière , arec un poisson 
dans M dos. Le commissaire de police leur 
a refusé Teotrée du bal, et fiuaieaaeut les a 
fait conduira au Tiolen. 

L e p r o c è s d ' A r a i m 
Berlin, 10 décembre. 

Le comte Harry d'Arnim parait aujour
d'hui moins ensommeillé qu'hier. Son fils 
se tient auprès de lui avant que l'audience 
ne commence. C'est un beau jeune homme 
de vingtdeux a vingt-cinq ans, blond com
me les blés, l'air doux, intelligent, distin
gué de manières. Il parait aim.r beaucoup 
son père et porte sur son intéressante figure 
lss traces non équivoques d'un profond cha
grin. 

Les amis du comte d'Arnim sont nom
breux dans la salle, si on en juge par les 
saluts affectueux que l'accusé échange de 
sa place dans toutes les directions. L'en
semble du public s'est légèrement modifié. 
Les lunettes à branches d'or forment un 
contingent considérable, ce qui indique des 
professeurs, des docteurs jurés, des référen
daires, etc. 

Il fait une chaleur accablante; en ne peut 
respirer qu'à grand peine, et les odeurs qui 
se dégagent ne sentent précisément, par 
la rose, tant î'en faut. Le président, M. 
Rsich, a son flacon d'eau de Cologne com
me ressource, et il en use fréquemment; 
Mais ceux qui n'ont pis pris cette précau
tion sent réellement à plaindre, surtout les 
damts. 

Toute l'audienee de ce jour a été employé? 
à la lecture d'instructions adressées par M. 
de Bismaïkà M. d'Arnim si des rapports 
de celui-ci. Comme la plupart des pièces 
que l'ex ambassadeur s'est appropriées con
cernent la France et le gouvernement fran
çais, c'est notre pays qui a eu les honneurs 
de la séance. 

Plusieurs de ces documents qui n'ont été 
que mentionnés paraissent ère très curieux 
comme contenu. Il y a, par exemple, un 
rapport du comte d'Arnim sur < l'incapacité 
de M. Thiers t qui ne peut manquer d'être 
réjouissiut. Au sur;du3, le comte d'Arnim 
ne nous ménage guère dans ses co.amuui" 
cations diverses . 

Il nous parle de nous, de notre presse,de 
nos hommes et de nos institutions avec une 

' désinvolture qui fise parfois l'impertinence. 
L'ancien îeprésentant de l'Alletargne à Paris 
traite nos partis politiques par dessous la 
jambe, témoins tes conseils à M. de Saint-
Val lier rapportés dans une communication 
confidentielle du général Manteuffel. 

Un des rapports du comte d'Ainim s'oc
cupe du journalisme français. Il signale cer
taines tendances et certains articles. 

La pièce la plus intéressante de toutes 
el les qei ont été lui s est une instruction de 
M. de Bismarck.qui Hâ m> très fort le comte 
d'Arnim de ->a manier» d'envisager la poli
tique française. M. de Bismarck n'y va pas 
de main mort; il déclare a son ambassadeur 
d'alors, qu'il n'entend goutte aux affaires 
français*, que ses relations sont un tissu 
d'erreu - et d'enfantillages, Le prince chan
celier ajoute: qu'une restauration monar
chique en France est contraire aux intérêts 
de l'empire d'Allemagne: que la République, 
avec les divisions intestines qu'elle comporte, 
fait bien mieux son affaire, car, dit-il, es 
n'est pas le rôle de l'Allemagne de faire la 
France fjrte et capable de trouver d> s al
liés. La République ne peut espérer aucune 
aliianee, tandis que pour la Monarchie ce ne 
serait pa* le cas. Quand aux craintes qu ins-

Îire eu Europe la République établie en 
'rance comme foyer et centre démagogique, 

M de Bismarck les considère d'un oeil très 
tranquille. 

D'abord la France républicaine aura assez 
de démêlés à l'intérieur, et en second lieu 
l'Europe monarchique est suffisamment pré
parée pour faire rentrer rapidement la dé
mocratie belliqueuse dans le devoir. 

A propos d'une conversation entre M. 
d'Arnim et le comte Saint-Yallier, le géné
ral Manteuffel a adressé au roi une com
munication confidentielle, C'est cette pièce 
qui a metivé l'instruction dont je viens de 
parler ci-dessus de la part de M. de Bis
marck. Lecture est denuéa de c -t acte d'a
près lequel l'accusé se serait exprimé, vis-
à-vis de M. de Saint-Valli<;r, dans les ter
mes suivants: « Le gouvernement de M. 
Thiers ne peut pas tenir; il engendrera 
Sambetta et celui-ci, la Commune, qui 
ratnèu'M a uu régime militaire si la France 
•S se hâte de choisir une constitution mo-
rarchique. • 

L'accusé se 1ère, à peine le greffier a-t il 
prononcé la derrière syllabe, et avec volu
bilité il proie: te contre ce qu'il appelle 
uue indiscrétion de M. Manteuffel. • J'es
time et je respecte, dit-i), le feld maréchal 
MaataoBel, mais je dois déclarer que je dé
plore qu'il ait cru devoir faire usage d'une 
convei&alion particulière et toute intime. 
C'est certainement cette indiscrétion fui s 
été la cause première et principale du conflit 
entre S. E. le grand chancelier et moi 
Bnçore une fois, rien ne pourra affaiblir 
les sentiments que je porte à M. de Man-
teuffel, mais je regrette vivement son im
prudence. » 

Je vous ai noté pour mémoire ces deux 
documents et l'incident auquel il» ont don
né lieu, car il est en effet évident que c'est 
là l'origine du confl't ou plutôi le prétexte. 
Mais M. d'Arnim :,e paiviendra guère à 
faire ereire à l'opii.ioi. publique que la 
cause première et principale de la lutte en- j 
gagée entre le prince-chaucelier et lui est ! 
cette communication du feld maréchal Man-
teufiel. 

Enfin, le procès prend tournure et les 
débats contradictoires lui donneront proba
blement sa véritable couleur. Us commence
ront samedi ou lundi. M. de Manteuffel 
sera peut-être entendu comme témoin dans 
l'audience de demain. 

Fi* de l audience du 1 z décembre 
M. I» pié^ident annonce que l'audience 

de relevée aura lieu à huis-clos et que les 
audiences puLii JI-S seront reprises lundi. 

Il est midi trois quarts. L'audience est 
levée. 

Dans l'audience de relevée, les débats à 
huis-clos ont perte sur les pièces relatives à 
la politique ecclésiastique. 

B U U i K T I M I \ I H N T 1 I I E L 
ETCOMMERCIAL 

LES TIMBRES uoBiLEs. — Il s'est élavé 
dans l'esprit de beaucoup de personnes des 
doutes sur la question de savoir s'il pou
vait être suppléé par l'apposition d'un tim
bre mobile, à l'insuffisance des droits' 
résultant du timbre fixe d'une vignette de 
commerce. 

Toici la solution qui est eesaauniquéo à 
la Liberté par l'administration : 

« L'administration a reconnu, par une 
solution du Î7 octebre 1870, que l'on peut ^ t ..,,..„.. 
créer un effet de commerce sur une vignette~Fj*fc**]£n 

revêtue d'un timbre fixe d'une quotité infé-?*frr' UTEa 
rieure au dioit correspondant au mentant de 
l'effet, et compléter le droit par l'apposition 
d'un timbre mobile. 

• Ainsi un négociant peut écrire sur une 
vignette timbrée au droit de 27 fr., et va
lable dès lors pour 18,Mt fr. seulement, 
un effet de 20,000 fr., dont le droit ê t de 
30 fr. en apposant, pour le complément, un 
timbre mobile de à fr. t 

M. le ministre d-î l'agriculture et du com
mère- vio i d'adresser la circulaire suivaute 
aux Cha libres du commeice : 

€ M. le piésideut, il arrive assez fré
quemment que des importateurs de produits 
français en Ailemagae n'apportent pis, dans 
leurs déclarations, toute l'exactitude et la 
précision nécessaires, ce qui les expose à 
des difficultés de la pa.t de la douane 
allemande, et à des retards préjudiciables à 
leurs inté êts. On ne saurait donc trop les 
engager k ne ri.m négliger à cet égard, sur
tout lorsqu'il s'agit de colis comprenant des 
produits différemment laiifés. l u pourront, 
à ca sujtft conserver avec fruit les disposi
tions sur lis déclar.ttio a en douane CJ l-> 
nues dans la i o.irelle loi d u i i è r e du 
Z )llvereiu eu rigueur depu'8 1> 1er jmvier 
1 870. Une tiaduoti ••> ri • cet acte a été in-
séiée dans la: Annales du Commerce extérieur 
{Législation commerciale u" 37, li v a(sou d» 
juillet 1872), que ruo dé,ja> te neut vous 
•dresse chaque mois pour le service de la 
Cha-nbre qu i roui .--résidez. 

» Bn e* MU' eouo-v i« les fabrications d'un 
genre nouveau qui ne se<aient pas dénom
mées au tarif de Zollv^reiu ni au é -nu>ire 
pour son application, le mieux serait en
core de s'assurer préalabl ment, par la pré 
sentaliou d'au échantillon, du régime que 
la douane aiienande se proposerait de leur 
appliquer p>r veie d'interprétation. 

• Je vous se ai obligé, Monsieur le piési-
dent, de faire paît do cet avis à c ux des 
industriels et commerçants en relations 
d affaires avue l'a.-aociatioa des douanes alle
mandes. 

» Recevez, etc. — L. GRIVXRT. » 

Rc u ^aix-Tourcoing" 
m *.• t*»* o i _> i.» «* CA. •vsavStsi OM 

T r è s p r o c h a i n e m e n t l e J O I R 
\ \ t . I»i: R O l ' B I I X s e r a i m p r i m é 
e n c a r a c t è r e » n e u f » . 

Voici l'S rértiilta'8 du sorulisj ouv-rt 
dimanche peur l'électioQ d'un mem
bre Ju C t:-H îl d'an ondissernent, dans 
le canton 0,i" t d : Lille : 

Commnuei Inscrits ¥otatts Lemaitre Le; ami 

Lille-Oaest. 
Lambersart. 
Marquette 
Saint André. 
Wambrechies. 

2348 
417 
502 
359 
«Il 

14J4 
315 
280 
550 
644 

868 
182 

• 157 
50 

497 

542 
130 
120 
196 
147 

4587 2913 1754 1135 
Gomme on le voit, M. Lemaitre a été 

élu à une l i è -«r?u de majorité. 
C'est la unsuccè.H dont il faut se féli

citer, car il a une grande signification . 
M. laaaelirn était soutenu par toute la 
presse con-ervatriee de Lille, même par 
VEcho du Nord. Or, M. Lemaîue avait 
une opinion bien connue. Essentielle' 
ment conservateur, il a en haine la Ré
publique. Cela a suffi à son succès; il 
faut y ajouter aussi son mérite person
nel, de longs travaux et d'importants 
services rendus. 

Nous sommes d'autant plus heureux 
de ce résultat, dit le Mémorial, qu'il 
démontre d'une manière péreniptoire 
que, loreque les conservateurs vou
dront s'uuir, ih l'emporteront toujours 
sur le radicalisme). L'élection d'aujour
d'hui en e. » une preuve dont les élec
teurs auront à se féliciter. — A. E . 

L'inauguration du Cercle Catholique 
d'ouvriers do Tout coing a eu lieu jeudi 
dernier daus le local de l'Œuvre, qui 
est l'ancien local de la société de St . -
Josepk, parfaitement restauré et appro
prié à sa nouvelle destination. 

L i veille, la vénérable Doyen de St . -
Christophe avait voulu lui-même bénir 
la chapelle. Il tenait à répandre une 
bénédiction encore sur cette maison, où 
il y a de longues années, il avait, avec 
le concours d'hommes dévoués, corn* 
mencé nos oeuvres ouvrières. 

La messe lut chantée dans cette cha
pelle la matinée du jeudi, a| le soir, à 
cinq heures, se titilla séance solennelle, 
présidée par M. le Commandant de 
Perseval, délégué du Comité générale 
do l'Œiviv.. 

L'assistance était nombreuse» L'ad-

t^; par d . ' x Adjoints, MM Leblan et 
Debuchy. M. le Doyen ds Notre-Dame, 
J*. le Principal du Collège, les Pèresde 
Ste.^-M.irie, tout le Clergé, en un mot, 
s'y était dot.uérô.dtz-vous. Les- Cercles 
de Lille et de Roubaix avaient envoyé 
leurs délégués. On remarquait parmi 
les délégués de Lille plusieurs officiers 
du 43"V 

Après une symphonie brillamment 
exécutée, et une cantate de circons
tance, chantée avec beaucoup d'âme et 
de goûr, M. le Commandant de Perse-
val prit la parole pour exposer les ori
gines, la cooeiitulion et le but de l'Œu
vre. 
' „,R4£n de fPlus intéressant que cette pa-
role"simpIf,modeste,mais loyale et fran
chement chréiienne.Uneâme apostolique 
dans une peiirine.de soldat trouve des 
accents qui vont droit au cœur, et ne 
laissent plus aucune place au respect 

vre a^oùrbtrt'àVgrouper d'hon
nêtes jeunes gens ouvriers, qui, sous 
l'influence ù'une forte action religieuse, 
deviendront un foyer de bon esprit au 
sein des m a s ^ s ouvrières. 

E;le a pour but aussi de réunir des 
patrons qui, en m consacrant, par un 
sentiment de foi, à cette Œuvre nouvelle, 
pratiqueront pour ltiur compte, et prê
cheront AUX nutr M le dévouement chré
tien, pur de titft ég ïsrue. 

Eo résumé, 1 Œ ivre des Cercles forme 
en haut et en b i s de la société un nou
veau courant au profit de la religion. 
Elle crée une ptv>, gand>: catholique 
nctive, destinée, nvec l'aide de D'eu, à 
transformer notre •ociétéqui ne peut re-
Vîvre qu'a c< Ht» condition. 

Le discours do M. de Parseval, qui 
fi lissait par une)énergique adhésion aux 
doctrin-îs de l'Eglise, à 1\ u^eignement 
d j Syllabus, fut vivement acclamé. 

M. l'abbe Fichaux, au nom du Comité 
du Cercle de Tourcoing, remercie avec 
(ffjsion M. de Parseval et tous c< ux qui, 
l.ar leur présence venaient <'ncourtiger 
l Œ i v r e noiern nie. 

Il eut un souvenir éternel pour foutes 
I ÎS œuvres déjà existantes, se; borufeUi à 
demander un ; humble place au milieu 
• les autres pour la d rnièiu veuiit*. 

Remontant alors plus haut, il exprima 
sa reconnaissance a i car linal-archevê-
que dft -îo^r* diocèse, qui . vait daigné 
bénir de tout cœur cette œuvre excel
lente, et au Souder un-Pmi'ife, qui a 
bt u voulu ac:o<der à l'Œuvre d s 
G rcles de préciesieee indulgences dans 
un bref, dont il d>nna lecture. Il con
clut par un souhait de lo-.igue vie et de 
prochain triomphe »0 Pontife éprouvé. 
L'asisislance y répoejdtt pir un cri ému 
de : Vive Pie IX! 

La séance, - n ii avait été marquée 
d'un caractère profondément chrétien , 
se termina au milieu de l'émotion géné
rale, par uno coo-écratton de l'Œuvre 
au Sacré-Cœj; , que vun lire, au pied 
de l'autnl , l'iM d î J vic;o préside ils 
du C o m t é ; et par l'eritr^îtiacit c<nti 
qt;« dt:s Cercièa : Espérance de la 
France ouvriers, soytz chrétiens. 

Puisse W. Crtrcl» ,̂ fidèle à sa destina 
tion, prospérer ; et, eu réveillant l'ar
deur chrétienne dans les rangs ouvriers, 
nous rjaêlre te f ><to raoj o u / n è r e que 
nous avons connu , i;l >\ H IOOS regret-
t r o s n o ne, nvec l'esoerinre! de la 
voir reuef r« ! (Indicateur). 

Oa nous informe que la société in
dustrielle du No'd de la Fraocetiendra 
son •sneublée générait; annuelle, le 
dimanche 20 courant, à trois heures, 
dans la salle dus concerts du Cercle du 
Nord, et que les prix et récompenses 
offertes à divers titres par la Société 
seront décernés dans cette séance. 

Des ordres viennent d'être donnés 
par le général de C'ss- y, ministre de 
la guerre, pour qu'il soit procédé sans 
aucun retard, sur tous les points du 
territoire frai çais, au recensement de la 
classe de 1874, afin d'activer le p !us 
possible le rectutement de l'armée. 

Tous les jeunes gens qui sont nés en 
, 1854 devront en conséquence se pré

senter immédiatement au bureau mili
taire de leur mairie respective, pour se 
faire inscrire sur les tableaux de recen
sement. 

Ceux qui négligeraient de satisfaire 
à cette obligation >• 'exposeraient à tom
ber sous l'application de l'article 60 de 
la loi du 27 j=iili-t 1872, qui punit d'un 
emprisonnement d'un mois à un an tou
tes les fraudes ou mar œuvres parsuite 
desquelles un jeune homme viendrait à 
être omis sur les tableaux de recense
ment ou sur les listes du tirage au sort, 
sans préjudice des dispositions de l'ar
ticle 14 de la même loi, qui portent que 
les premiers numéros seront attribuée 
de droit aux hommes omis qui auraient 
été çendamués comme auteurs ou com
plices desdites fraudes ou manoeuvres. 

Quant aux jeunes gens absents eu 
empêchés, ils devront être représentés 
par leur père, leur mèro ou leur tuteur. 

Nous ajouterons que, d'après les ins
tructions ministérielI-. s, les parents ou 
tuteurs de ceux qui sont déjà liés au 
service dans ies armées de terre ou de 
mer en vertu d'un engagement volon
taire, d'un brevet ou d'une commission, 
ou de ceux qui seraient établi» en dehors 
tiu iarriUirv foiseais, expatrié» «H à* 

tenu», sont éfélément obligés de les 
fiire inscrire à leur mairie respective. 

Il ne faut pas d'ailleurs oublier que les 
jeunes gens omis d'une classe se trou
vent reportés à l'une des classes sui
vantes, ce qui retarde d'une ou de plu
sieurs années leur libération du service, 
et qu'ils sont en outre exposés, dans 
les cas que nous avons indiqués plus 
haut, aux peines édictées par la loi. 

Enfin, nous rappellerons que, pour 
éviter des erreurs toujours regrettables, 
les jeunes hommes qui, après s'être fait 
inscrire sur ies listes de recensement 
d'une commune, viendraient à changer 
de domicile avant le jour fixé pour les 
opérations du recrutement, devront en 
prévenir immédiatement le maire de 
leur ancien domicile, s'ils ne veulent 
pas s'exposer à subir les chances mau
vaises d'un double tirage au sert dans 
deux communes distinctes. 

M. le ministre de l'intérieur 
d'adresser à MM. les préfets une 
liire dout nous détachons le pa 
suivant : 

Parmi les causes qui paraissent exp 
la diminution d<=s perceptions du Tré* 
les cafés, l'administration des do| 
si/nale à M. lfl ministre des finan 
dévelopiement coDsidérabl-» des proc<? 
sophistication qu'on fait subir à cette 
rée. 

Les marchands de café moulu ne se 
nent pas a y mêler de la chicorée, *l 
ditiotmeiii de ooudres de glands don 
figues sèches, de caroubes torréfiés 

Des préparations liquides vendues se 
titre d'extrait de café, de crème de i 
de café des gourmets, seraient des mél 
dans lesquels l'analyse chimique relè 
peu de vrai café. 

Oo assure même que des industriels 
parvenus à fabiiquer avec les marcs, 
grains ayant l'apparence de grains de 
et que l'on vend cemme tels en les m 
à des cafés grillés. 

Ces sophistications constituent des 
perifs sur la natur6 de la marchandise; 
lue et tombent uès lors sous le coup 
loi 

Je vous prie, en conséquence, de pre 
•' Mil. les commissaires de police, 
qu'aux ag nU spécialement chargés, 
*«e ordres, du contrôle des objets de 
Sjoarualio-j, d'^ppoit".- une surveil 
toute particulière sur la vente des 
moulus,afia d'arriver,s'il est pO:sible, 
coiiSUtalion des délits signalés. 

Le cas échéant, procès verbal devrait 
immédiatement dressé et les délinquant 
férés aux tribunaux. C'est une que&tie 
intére.-pe diiect^aieni le Trésor, et qu 
recommande à toute votre sollicitude. 

Hier, à la sortie du théâtre, cinqu 
à soixante personnes se pressaient 
tour du restaurant tenu par Mme 
reau, rue dr Bianchemaille; une 
des plus regrettables vouait de s'y 
ser et commuait sur la voie publi 
Des individus — d o s artistes dr 
ques — couverts de 8 Î ' g , inêOOfl 
sabies, se dé hirai^'t et se frappa 
av;c rage. Il p.ir.jî' que l'un d- ux, 
aviii laix'équelques inetaotoaupera 
une caraf-t à la tête de l'administra 
parce que celui-ci avai-, iuffligé 
amende, bien méritée, à ce que l'o 
à un autre s-ujet de la troupe. L'a 
nisiivtteur est a-ët z grièvement b 
et l'jff.ire ira probablement eu p 
correctionnelle. 

S imid i . l e caissier d'une de nos fa 
quBs,u'ayaiit pât de menue monnaie, re
mit a uu ouvrier, J.-B. C. . . , sa oart et 
c< Ile de deux do ses camarades. J/< v.>i? 
chercher de la monnaie, dit C ; notre 
hjinme n'eu a pas encore trouvé, poraît-

il, car il n'a pas reparu. Plainte a été 
poriée par ses deux camarades. 

Hier soir-, vers 10 heures, le nommé 
J . - B . Lanselle, journalier, âgé de 57 
ans, demeirnût rue de la Vigne, ren
trait ch' z lui pour se coucher. I! n'avait 
pas encore gravi la dernière marche 
de l'escalier que tout à coup il tomb * à 
la renverse d'une h auteur de 1 m. 50. 
Ouand on le releva, le malheureux ne 
donnait plus signe de vie ; il s'était 
fait dans sa chute deux profondes 
blessures au cran-. 

Dans le* premiers jour^ de ce Beold, 
à la Mita d'une querelle entre ies époux 
B . . . . , lemari s'était emparé du cou
vercle d'un pcële et l'avait lancé à la 
tète de sa femme. Le sang jaillit avec 
abondance. Durant quelques jours la 
bh's&ée, ma'gré les vives douleurs 
qu'elle ressentait à la tète et au eôté 
droit, fit néanmoins son travail et ne se 
plaignit pas. Mais son état, qui est des 
plus sérieux miintenant, a nécessité, j 
hier, son transport à l'hôpital. B . . . . j 
a été arrêté. 

Nous avons, dit le Journal de Dun' j 
kerque, des nouvelles, relativement i 
très-satisfaisantes de M. Degroseilles, 
secrétaire du consulat allemand de Dun-
kerque. 

Transporté, comme on le sait, à l'hos
pice d'Hazebrouck, après le funeste ac* ; 
cidentqui ieprivedeplueieursmembres, 
notre concitoyen s'est livré aux hommes 
êê la science, en s'abaudonnaut à eux 
tout entier. 

Après avoir subi, avec une énergie 
rare, plusieurs amputations, le blessé 

manifester, it aujourd'hui nous sommes 
houreux d'apprendre que les médecins 
qui l'en'orrent peuvent répondre de 
lui. 

Pendant la tempête qui a passé sur 
notr<» région ces jours derniers, dit le 
Propagateur, le vent a renversé sur le 
terrritnirede Seclin un moulina Ph'iile, 
appât tenant à M. Gruson. Il tournait 
sans voile, de sorte qu'il a fallu une 
rafale d'une extrême violence pourlVntJ 
lever. Par un bonheur providentiel 
l'olieur, grâce à l'écartellement complet 
du moulin, a pu glisser le long del'éta-
que et arriver sain et sauf sur le sel, à 

, part quelque» légères contusions. On 
croyait qu'il av.»it été broyé. 

Quant à l'ensemble du moulin il est 
fort maltraité. Trois ailes ont élé rédui • 
tes en morceaux et un grand nombre de 
pièces sont hors de service. On estime 
à plusieurs milliers de francs les pertes 
de M. Gruson. 

0NV0IS FUNËBRES ET 0BITS 

s'est assoupi et la réaction s'est faite, 
i * gtoitri&ttUop n'a poiiit tardé i «*> 

Pour nmédierà cette situation, la ^ban
que a décidé de lsiie tous &es paiements à 
MS guichrts avec de l'or, et en a destiné 

! 300,000 000 fr a cet usage 
- - Attendant l'heure < u départ, à la 

gare de Marseille, uo brillant officier se 
promenait dans uue salle d'attente, où se 
trouvait déjà un bon nombre de voyageur.-. 

; Uu de nos vénérables évêques se piesente 
: aussi daos cette salle en costume de 

voyage. 
Le jeune officier l'apercevant le salue, 

s'approche avec rtspect,SHmet à genoux,baise 
! l'anneau épiscopal et demande à Sa Grau-
i d u r la béuédiction. 

Tout cela se fit avec uu naturel si parfai-
! tement chrétien que l'évêque en fut touch<5 
! jusqu'aux larmes. 
1 Dans la salle, il y eut d'autres sentiments, 
( traduits par des gregnements et des hausse

ments d'épaules. 
Tandis que ce noble chrétien se relève, f n 

J remerciant l'évêque, il entend dire dans un 
groupe : 

— Une platitude pareille est indignel... 
noui p,.-non.: la numéro... Le colonel du 
régiment aura connaissance de ce fait. 

— Vous n'aurez pas à aller lein. leur 
répliqua fièrement l'officier : le celenel, 
c'est moi. 

Nouvellement promu à ce grade, il allait 
prendre en effet le commandement de son 
régiment. 

LES BELOKS A ATCHIN.— Un jeune hom
me de Habay la-Neuve vient de ievenir 
d'Atchin, où il a combattu contre les indi
gènes peudani la camoagne deiniôre. Ce 
jeune hemme, dit XEcho du Luxembourg, 
engagé en 1870 dans l'armée tia çai&e, tai
sait partie du corp» de Ds Failly. A Beau-
mout, il parvint avt c quelques hommes sé
parés du corps d'armée, à traverser les li
gnes prussiennes et le gros de l'armée fran
çaise à Sedan, où il fut fait prisonnier; mais 
parvenu à s'échapper, il retourna au dépôt 
du régiment à Tours et ât tonte la campa
gne de la Loiiv. 

Après la gu. r % désireux de cembattre 
encore, il s'engagea dans les troupes kollan-
daises moyennant la maigre solde de 1* 
sous par jour. Pour aller si loin, p' ^ r 
ne dira certes que c'est trop. 

Parvenu sur le théâtre de la guerre, il as-
iiiiâ a tous les engagements et se fit tou-
jettri Mmarquir |ar «fn wurage. A use 
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